
122 LÀ SEMAINE BELI0IEÜ8B

peuple de Venise en conférant la tiare à ce prêtre de 
bonté, de simplicité et de franche bonne humeur, au 
pape des Barcaroli, comme on le désigne maintenant 
sur le G-rand-Canal et snr la place Saint-Marc.

L’homme au physique ne contredit rien de l’homme 
dont les hautes qualités morales nous sont maintenant 
connues. Le nouveau pape est de moyenne taille, d’allure 
simple et belle, sachant retenir et attirer l’attention au­
tant par ses manières que par la sympathie qui s’échappe 
de toute sa personne. Les yeux sont d’un bleu clair, 
tirant plutôt sur le gris vert, pleins de bonté, mais d’une 
bonté qui entend rester ferme, sans rien sacrifier aux 
vrais principes. De grands cheveux tout blancs, relevés 
au-dessus du front qui est très large, font apparaître 
celui-ci en une sorte de méplat fuyant qui indique dans 
l’homme l’énergie et la droiture. En somme, le pape Pie 
X porte grand et fier.

C’est, en outre, un orateur plein d’abondance, à la 
parole nette, franche, faite de chaleur, de lumière et de 
musique. Ceux qui l’ont entendu, à Venise, gardent en­
core à l’oreille l’écho de cette éloquence qui, de la chaire 
de Saint-Pierre, va maintenant tomber sur le monde ca­
tholique pour lui faire entendre la parole infaillible qui 
relève et qui sauve.

La famille de Pie X
Un ami intime du nouveau Pontife, M. le curé Strati- 

mirovic, qui l’accompagna jusqu’à sa cellule lors de son 
entrée en conclave, fait connaître que le père de Pie X 
était huissier municipal.

Sa mère est morte il y a dix ans.
Un frère du pape, ancien carabinier italien, est mar­

chand de vin à Mantoue, un autre est employé des postes 
dans un petit village, près de cette ville.

Le pape a quatre sœurs, dont deux, Marie et Rose, 
habitaient avec lui au patriarcat de Venise. Sa troisième 
sœur est mariée au sacristain de Salzano, où le cardinal 
Sarto fut autrefois curé. Sa dernière sœur est mariée 
avec un aubergiste de Riese, pays natal du pape.
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